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DV  SiEVR  DE  MONt- 
^ :Ghrefticn  ,lcùécs  en  Norman- 
diêjConrre  leferuicc  du  Roy. 

Sa  mort,  ^ tout  ce  qui  s eft 
en  la  fourjuitte  execution 
des  R^ebelies  j T ar  les  ^ens  de 
MonÇiéur  de  Matignon. 


PA  RIS, 

chez  Aorahani  Saugraini 
DC.  XXL 
ÂHcc  Permipoa. 
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\L^  DEFFJîCTE  DES 
Trouppes  du  fjeur  de  tJHcmt- 
Chretienjeuées  en  iWormandie 


contre  le  feruice  du 
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|0  NT  -ChRSTIEN 
^eftoit  vn  homme 

i^- 

«lettré  & de  pl 


urne 

plus  que  d ar  mes  & 
de  main, de  fa  première  condi. 
tion  il  eftoit  Catholique , ainfi 
que  l’on  allure  j Et  du  depuis 
ayantefpouzé  vneDame  de  la 
Religiô  Pretendus-Reformée, 
changea  auiïi  de  religion  pour 
ne  perdre  l’occafion  d vn  u 


auant  igeux  parry.-neantmoins, 
celan’empeleha  pas  que  la  for- 
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i^une  ne  faü:  aufli  toft  cobatuë: 
d’enuie  & d’ennemis , quiluy 
lufcitcrent  des  querelles  pour, 
lefquellcs  maintenir  & fc  def- 
£èndre,jctta  dans  les  Côpagnies 
ks  plus  fadieufesife  deterrni- 
nces, qui  l’ont  finalemét  perdu, 
voylaeeque  l’on  remarque  de 
ceperfonnage, 

Der  nieremétilfutrvn  de  ceux, 
qui.fejetterentdâs  leXJiiafteau, 

■ de  Sully,  auec  refoluriondete» 
nii  bon  là  dedans  pour  incom- 
moder le  pafiage,  rênirla  na- 
yigation  furpedte  fur  lariuierc 
de  Loire  du  codé  de  Berry  &, 
Sologne. 

Monficur  le  Prince  de  Condé. 
ayant  rednit  la  ville  de  Sully  en 
l’obcyiTance  du  Roy;  drelTe  fes, 
batteries  contre  le  Chafteau^  il- 


s 

k force  & contr^inâ:  la  Garnît 
fon  de  fe  rendre,  notammcni 
ledit  Mont  Chreftien  ijui  elloic 
dedans  e(l  forcé  d’en  Ibrtir  & 
battre  la  retraiéle . au  mois  de, 
Juin  dernier,  pendant  que  là, 
Majellé  alîipgoïc  la  ville  de  S. 
Ican  d’Angely. 

Il  c’eft  donc  jette  finaHemens 
en  Normandie,  & à Comman- 
çé  de  le  mefler  à bon  efeienç 
auec  ceux  qui  auoiçt  le  plus  d’é- 
uie  de  remuer  & de  pefeher, 
comme  l’on  d'f,çn  eau  trouble, 
il  le  rrouue  au  temps  que  cer- 
taines Cornrni(IlonsiediT:nba- 
oicnr  pour  leur  gens  de  guerre 
au  préjudice  du  ieruice  du  Roy 
A’  repos  de  Ion  Ellat,  & parti- 
çuliereiTçnt  du  paï-.  de  Nor- 
imaudie,quelqucs  nombres  deP 


gneu  nomme  de  ractio  oc  tout 
tel  qu’il  le  faut , pour  vnc  telle 
illicite  entrprifcjïoubz  ce  pou- 
uoirilgaigne  quelques  vnsà  fà 
faclion,  dcfbauchc  vn  bon  nô- 
bre  de  jeunefle  des  notables  fa- 
milles des  villes  de  Damfront& 
d’Alençon  5c  autres  lieux  de  la 
bade  Normandie,  & (’eftant  af- 
ibcié  de  plufîeurs  mauuais  gar- 
niemens  comme  luy,  tiennent 
des  forclos  5:  li  Campaigne  Sc 
mettent  prefque  toutelaProu- 
uinccenallarme.  " 

Les  plaintes  de  ccsleuées  vien^ 
nent  à la  cognoiffance  de  Mon- 
jfieur  le  Duc  de  Longueuille 
Gouii-erneur  de  Norrnandie, 
qui  projetta  auffi  toft  l’ordre 
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diotcsComifllons  tobent  entre 
fes mains,  comme cftant  reco- 


qu’il  failloit  tenir  pourdilîippct 
toutes  ces  Icuecs  , voit  que  le 
trouble  fc  refpond  particulière- 
ment au  de  là  de  Falaiie  prdchc 
d’Alençon,Damfronr,ie  Pont, 
& en  baffe  Normandie.  C’efl: 
pourquoy  il  mande  àMoiifieur 
de  Matignon  qu’il  tienne  la 
main  a faire  affembler  toute  la 
Nobleffe dupais  & faii^e mon- 
ter promptement  à Chfcual  les 
PiTuoft  Arcbers&  autres  Com- 
pagnies armées  pour  pourfuy- 
ure  Icldiéf  es  leuées  & aller  au 
déliant  des  deffeins  de  Mont- 
Chreftien. 

Pour  l’expèdioti  de  cette  affai- 
re il  ne  fe  trouue  horamjeplus 
propre  pour  entrepiédre  cefte 
expédition  qu’vn  jeune  GintiU 
homme  &c  Capitaine 
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T urgor,  il  Ce  prcfcnte  au  deùoîr 

& promettellementfacquittcr 

delà  charge  qu’il  y demeurera, 
difoit  il,  où  le  Roy  reroitfcruV 
obey  ÿ^refpedé:  On  luy  don- 
ne quelque  nombre  de  Che- 
naux tous  bons  Compagnons 
en  nôbre  de  qnelque  cens  trois 
Cheuaux,  il  l’approche  du  lieui 
bu  il  a aduis  que  ledit  Mont- 
Chreftien  faifoit  fes  courlès  & 
fesdegafts  auec  les  forces  qu’il 
âuoit  en  main.Ilny  a eu  endroit 
dans  les  bois  Siforefts,  ny  carriè- 
res des  enuirons  de  Damfronc 
Alençon  & aucreslieuxvoifins 
qu’ils  n’ayent  de!couucrts,Cha- 
lîeau  qu’ils  n’ayent  foüi!lé,nÿ 
maifon  forte  qu’ils  n’ay  ent  vilî- 
tées  iufqucs  auxcaucs  por  cher- 
cher le  gifle  des  Kebclics. 

Finale- 


finallcment  ayant  pourfuiuy 
ledit  Mont  Chrefticn,&  la- 
yanc  cfpié  logea  l’cfcart  des 
liens  dans  vn  petit  hameau 
en  vne  hollcllcric  àuec  dix  des 
fes  plus  déterminez  affociez, 
Iciîeur  Turgotl’y  attaqua, & 
apres  que  Mont  Chreftien 
le  fufl-  quelque  temps  dcfFcn» 
du,  & tue  de  la  main  deux  fol-' 
dats , ne  voulant  fc  rendre, 
Turgotluy  porta  vn  coup  de 
piftolet  en  la  tefte  & le  tue,  & 
les  dix  autres  furpris,forsvn 
ou  deux  qui  s’euaderent  pat 
vne  feneftre  de  derrière. 

Ceux-cy  enquis  lur  les  def- 
feins  de  Mont- Chreftien  dé- 
clarent force  choies  enclofcs 
dans  vn  long  procez  verbal 


v|Ui  a efté  cnuoyé,  donnent 
aduis  du  rendez- vous'  d’au-/ 
très  trouppes  de  celte  fa- 
dion  , nommément  les  plus 
apparens  par  noms  & iur- 
noms , & de  la  (ont  amenez 
dans  Alençon,oùla  plufpart 
Ope  cité  pendus, excepté  trois 
qu’on  dit  auoir  cité  menez  à 
Rouen. 

^ Sans  perdre  temps  Tur- 
got  & les  Preuofts  cherchent 
le  refte  , pendent  tout  ce 
qu’ils  en  trouuent  aux  bran- 
ches des  arbres & ont  elle 
cmprilonncz  quelques  vns 
delquels  db  ne  fera  aucune 
execution  que  le  Roy  n’ayt 
enuoye  fa  volonté  , fur  ce  on 
a fccu  que  Mon  • Chrefticn 
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cftoit  chargé  de  pluhcnrs 
Commidioiis  pour  faire  des 
trouppes  cri  Normandie, 
donticeluy  fut  trouué  faifi, 
comme  aulïi<|ueiqu  es  autres 
de  (a  (uiçre,qui  ont  elfé  enuo- 
yez  au  Parlement  de  Rouen, 
auec  tout  le  fccrec  de  leur 
deffein , & le  rooilc  d’vn  bon 
nombre  de  ieunelTe  dgs  meil- 
leures familles  d’Alençon, 
Damfronr , le  Pont  & d'ail- 
leurs, montanî  à plus  de  cinq 
cens  hommes  cnrooI'jcz,donc 
la  plufparc  tenoient  ja  la 
Campagne  , & les  autres  du 
depuis  s’en  font  fuys  ; crain- 
te d’cftrcapprchcndcz  , lef- 
quels  augmentans  en  nom- 
bre d’autres  garniments  euf- 


cufîcnt  apporte  la  diligence 
rcquife. 

De  forte  que  ce  n’a  point 
cfté  faute  de  diligence  que 
l’on  n’ait  prcueu&prcuenu 
lefditcs  leuces  , que  Dieu 
mercy&  le  (oing  de  Mef- 
fîcurs  le  Duc  de  Longue- 
uille  & de  Matignon,  n’ont 
feeu  picorer  ny  faire  progrez 
tel  qu’ils  culTcnt  bien  voulu. 
Le?  gardes  bonnes  & feurcs 
ont  efté  recommandées  par 
toutes  les  places  de  conlide- 
ration  & autres. 

Ët  c(H  remarquer  que  ces 
prodigue?  commencèrent 
en  Normandie  toft  apres  ce 
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fent  bien  trauailléccftcPro* 
uinec,  files  Gouucrncurs  ny 


s 

gui  arriua  à Pans,<îont  Mon- 
iictirle  Duc  de  Montbafon, 
non  Content  d'auoir  expefé 
'fa  petfonne  au  miiieu  des 
hazardsjppur  monilrcr  com- 
bien il  a de  paillon  pour  le 
fcruice  du  Roy  & repos  de  Tes 
fubiets,  en  donna  aduis  par 
lettres  à Monfieur  ie  premier 
Prefidenede  Rouen,  laiflant 
à fa  prudence  de  veiller  à la 
conferuation  de  la  paix,&  re- 
pos de  tous  les  fuicts  du  Roy 
qui  font  en  icelle  grandePro- 
uincc  , l’vn  des  plus  beaux 
membres  du  Royaume,  & 
des  plus  afPcéitionnez  à fa 
Maiefté. 


PERMIS  s 10 N. 

IL  eft  permis  à Abraham  Sau- 
grain  Libraire  à Pans,  faire  Im- 
primer vn  petit  hure  intitulé 
deffatCie  des  trouppei  de  Mont-chre- 
ftien  , leuees  en  Normandie  contre  le 
fermee  du  Roy , Ja  mort  gj?-  tout  ce  ^ui 
cefl paffé  en  la pourfuite  exemption 

des  rebelles,  parles ^^ens  de  Monjîeur  de 
Matignon.  Et  dcftences  à tous  Li- 
braires imprimeurs , Colporteurs 
& autres  de  i’Imprimcnc  , ny  yep. 
dre  d’autre  Impreflîon,  à peine  de 
confiicâtion  & deeinquantc  hures 
d amende.  Fait  à Paris  le  a.Nouera* 
brcidai.  ' 


